
Badische Landesbibliothek Karlsruhe

Digitale Sammlung der Badischen Landesbibliothek Karlsruhe

Traité des œillets

Ardène, Jean-Paul de Rome

Avignon, 1762

Chapitre II. Description de l'Œillet

urn:nbn:de:bsz:31-333530

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:31-333530


DoES CIILLEISõ . 7¹

GHADULFERR II .

Deſcription de L Eillet .

» Cirrkr eſt un genre de Plante

à racines ligneuſes garnies de fi -

bres il pouſſe ordinatrement plu -
ſieurs tiges liſſes , rondes , genouil -
lees ou noueuſes , bache d ' une

33 proportionnée à L' eſpẽce -
& à laforce des Plantes . Sur cha -

que & de chacun de ſes nœuds ,

qui ſont au nombte

de ſept ou de hui partent
deux - d -

deux , des feuilles étroites „longues,
pliées en goutières , & tei minẽes en

pointe aigue , leur couleur emprun -

te quelque choſe & du vert & du

bluatre confondus enſemble ; les

fleurs , qui occi pent la ſommitẽ de

ces tiges ou de leurs diviſions , —95 ·

compoſèes de pluſieurs Petales . elles

diffèrent en nuances , & en nom -

bres . Les ſumples n ' en ont que cinꝗ :



mais aux doubles la quantité n' eſt

ni fixe , ni la mème en tous ; leut

arrangement eſt en rond . Ces Pe -

aiſſance ,

comme 17 0 pout
i car j ' en ai vũ de rouges
ils ſurmontent les Petales & fof
recourbés à leur cime . Le tout eſt

contenu par un calice cilyndtique
& membraneux , diviſé en cinq
pointes par le haut , & ceint pat
le bas d ' une enà elopppe que for -

ment quatre ecailles , dont deux

ſont moins grandes & reſtent plus
baſſes que les autres . Cettèe confot -
mation ſe trouve aſſez gènẽé rale -

ment vraie pour les œillets des Jat -

dins , mais elle varie ſur des cil -

lets champètres . Je leur ai quel-
quefois
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quefois trouvẽ ces ſortes dcailies
plus en nombre , & d ' une forme
auſſi plus allongée , quelques - unes
d' elles ſont alors placẽes en ẽtage
inférieur . Ainſi c caractère que
Mr . Linnœus a compris dans la
deſcription du calice de l ' œillet „ ne
lui eſt pas abſolument eſſentiel .
Diautant mieux que ces ecailles ne
lui ſont point adhèrentes , & que
leur diſpoſition n' eſt point conſtan -
te . Il peut nẽanmoins ſervir à faire

roug connottre Pœillet dès que ce carac -
tère lui eſt particulier .

Quand la fleur eſt paſſce , le Piſ -
tile devient un fruit preſque ovale
ou preſque cylindrique ſelon Lef .
pẽcè qui le porte . On lui donne
differens noms de Coque , de Gouſſe ,
de Coſſe , ſuivant les Auteurs . On

peut donc s ' en ſervir indifférem -
ment : quoique la première quali -

fication me paroiſſe la plus conve -
nable , & la plus exacte .

Dans la maturité de ce fruit , ſon
petit , mais prẽcieux magaſin 8ou -

S

Voyes
la ire .
Plan -
che .
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vre par
la pointe en quatre por -

tions , & laille voir , dans une loge

unique , des graines fort applaties ,

noires , arrondies dans leur con -

tours , comme ridees ou feuilletées .
Elles tiennent à un placenta . La

quantitẽ de ces ſemences n' eſt point

toujours égale , car outre què beau⸗
coup de tiges avortent , ſur les

Plantes mẽme qui ſont ordinaire -

ment fertiles , il eſt certain que les

cillets ſimples portent bien plus de

graines que les doubles qui n' en

donnent point ou m' en donneſt

que peu ; & ne ſont pas toujbuts
conſtans dans certe foible marque

de fécondité . La rẽcolte quꝰon peut

en faite dèpend au ſurplus non · ſeu .

lement de l ' eſpẽce , & de la qualité
des Plantes , mais encore des ſaiſons

& de Pattaque des Inſectes qni ren -

dent , aſſea ſouvent , inutiles les ſoins
les plus attentiks duCultivateur .

Au reſte fi j ' ai parlé d' œillets

ſimples & doubles , ſans ſpécifiet
la difference qui diſtingue les uns

U Ketd

LWuun

S f
Hobles

ke desß

ſlämen;
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des autres , Ceſt que j ' ai crũ tout
lecteur ( qui neſt point abſolument

etranger dans les Parterres ) trop
inſtruit de ces diffétences pour les

Kule Iui retracer ici . Si cependant quel -
qu ' un ſouhaitoit cette explication ,
je lui dirai que par illet ſimple
jentends avec tout le Corps des

ſ Fleuriſtes , celui qui n' a que cinq
dun feuilles ou Petales , & que je com -

prends encore dans cette claſſe des

fimples , les œillets qui en ont dix ou

quinze ; mais que je regarde comme

aun doubles , tout æillet , dont le nom -
bre des Petales excẽde celui de quin -
2e , quelque puiſſe ètre ce nombre

excédant j car il eſt tel œillet dont

Fopulence ẽtale plus de cent feuilles .

Je croirois remplir mal letendue
de ma täche , ou ne donner qu ' une

deſcription imparfaite , au juge -
ment de la pluralité des connoiſ -

ſeurs , malgré le détail où je viens
d ' entrer pour leut peindre P' œillet ,

ſi après avoir conſidérè dans un

examen aſſez exact tontes les par -
22

2
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ties de la plante je m' en tenois 4
ce que j ai ſuccintement dit de la

fleur , quant à ſon port , à ſa fl.

gure , & au nombre des Detales ſu

dont elle eſt compoſèe , ſi je ne di - U

ſoit rien de plus ſur les qualites
brillantes qui relevent la beauté de

cette fleur . A la verité je crois bien

que la conſidération en dẽtail de

cette beauté , toute intéreſſante

qu ' elle ſoit , ne fait pas partie ab-

ſolument eſſentielle de la deſctip -
tion générale de Lœillet , eũ egatd
aux changemens preſque infinis qui
paroiſſent ſi ſouvent varier ſa déco -

ration , ecependant , me dis - je , f

je me taiſois là - deſſus men ſeroit⸗
il pas comme ſi j ' aurois très. exacte.
ment dècrit , ou peint la baze ,l

forme , & les dimentions dune ſu-

perbe colonne , & que je negli⸗
geaſſe de ſpécifier les riches orne .

mens de ſon chapiteau . Or la fleut

de Pœillet tient à la plante lieu de

ce chapiteau ; voyons donc quelle
en eſt Lelègance , & Leclat .

K ck⸗
13

CHoll,

Pounm.

kelleß,
U
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retlal

Celad
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Je n' ignore point , & mon goũt

pour Pœillet m' a appris qu' il n ' en

eſt pas de nos jours comme des

jours d ' une certaine antiquité ; je
connols le cas ſingulier que ' on en

fait par - tout . Où en effet , cette

charmante fleur ne brille t ' elle pas ?
où Fœillet ne Seſt -il pas introduit ?

où ne Seſt - il pas fait des amateurs

& des partiſans ? Les Fleuriſtes par
choix , les Fleuriſtes par &tat , en

fourniſſent abondamment leurs Par -

terres . Le Jardinier le plus bor -

né , lui déſigne avec affection une

retraite priviléegiée dans ſon tet -

rein ; les autres , au défaut de Jar -
dins , en ornent des Terraſſes , des

Balcons , des fenètres , des apatte -

mens , ou s ' en parent euxmeèmes .

Tel eſt Laccord unanime & gèné -
ralement déẽcidé en faveur de notre

plante , déplaiſe à PAuteur de 14

nouelle malſon Ruſtique , qui parle
de notte fleur avec auſſi peu ds

correckion pour le langage „ Jue
dexactitude pour la veritè „ Iil .

G 3
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4 dit - il , ( 1) cette fleut eſt des

o plus belles , & a fait pendant long-
„ tems Loccupation de duantit
„ d ' honnètes - gens qui les ont né -

„gligés „ ou par rapport au ſoin

„perpetuel quiils demandent , ou

„ Eeü égard à des affaires plus ſe⸗

55 Klestss qui les ont occupẽs
d' ail .

„ leurs . paris ne poſſẽde plus cette

„ fleur dans ſon excellence , com -

„ me je Fai vũ autrefois , il meſt

gque très . peu
de curieux de cette

„ fleur , qui ſont preſque tous diſ -

55
faale

dans les différentes Vil -

„ les du Royaume „ cette aſſer -

tion ſans preuves ſeroit qualiſiée
khonteuſement au Tribunal de Flore .

IIme ſuffira de dire ici 79eſt dementie chez moi , par p
d ' un envoi de magnifiques

l
qui m' ont ẽtè communiquès de cette

Capitale du Royaume .
Mais comme tous les Eillets ne

ſont pas également eſtimables ,

( 1) Nouvelle Maiſon Ruſtigue , &, troiſième
Edit . 1711 tom. 2 pag . 282 , 4 Paris chez
Prud ' homme.
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parce que tous n ' ont pas un ẽgal
mérite , & qu oꝯn doit toujours pre-

ferer le plus au moins beau . Peéta -

blirai , dans le chapitre ſuivant ,

les qualitẽs qui conſtituent ce ms -f

rite principal , ou cette eſſentielle

beauté qui attire en général le ſuf -

ALIIES DES BEAUX EILELEITS .

Leurs

la première diviſton de
E 11

ACillet qui vient detre men -

tionnèe „ & qui nait du plus oι

du moins de Detales , Meſſieurs

les Fleuriſtes nos maitres , en ont

encore &rabli d ' auttes qu' ils font

dependre de la bigarrure de ces mè -

mes Detales . Il ſera parlẽ de cette

diſtinction en traitant des couleurs :

il convient dexaminer auparavant

& en genéral, , ce qui eontribue l

64
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